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Entretien
L’École Marocaine : 
130 élèves aujourd’hui ; 400 dans deux ans

Dossier

Par la suite, nous allons monter notre
dossier administratif pour demander un
permis d�exercer comme école communau-
taire privée à temps plein. 
Enfin nous allons mener notre barque par
nos propres moyens pendant deux à trois
ans avant de faire appel a l�appui financier
gouvernemental.

Atlas.Montréal : avez-vous sollicité
le soutien du Maroc ?
Ali Bouanba : écoutez, personne ne veut
nous aider. Nous avons entamé des
démarches dans ce sens mais malheureuse-
ment ni le gouvernement ni le secteur privé
marocains ni la fédération des associations
marocaines à Montréal n�ont daigné répon-
dre à notre appel. À part l�envoi, une seule
fois, de manuels scolaires par le ministère
de l�éducation marocain, rien.  
Atlas.Montréal : Mais aviez-vous fait des
demandes explicites ?
Ali Bouanba : Oui effectivement avec des
écrits mais malheureusement rien.
Néanmoins, ceci a une morale, nous comp-
tons énormément sur nos propres moyens
et le besoin de la communauté pour réussir

notre projet.

Atlas.Montréal : avez-vous réalisé
les objectifs que vous vous êtes
fixés en 1999 ?
Ali Bouanba : évidemment, de 14 élèves
nous sommes arrivé à 130. D�une seule
classe et un seul enseignant nous sommes

passés à huit classes et quatre niveaux rien
qu�à Montréal-Nord, et ce, sans publicité
ni soutien.
Par ailleurs, et au-delà de la réussite de nos
élèves d�ici, des parents, qui sont retournés
vivre au Maroc, nous ont témoigné leur
reconnaissance car le fait que leurs enfants
ont fréquenté notre école à facilité leur ré-

établissement.

Atlas.Montréal : quelles sont vos
prévisions pour le démarrage de
l’école à temps plein?
Ali Bouanba : Cinq ans. Toutes les
écoles débutent comme école du
samedi avant de devenir école à
temps plein.
Mohammed Najhi : nous avons un atout
de taille. Toutes les écoles qui existent ne
disposent pas de leur propre manuel. Elles
dispensent un enseignement qui s�inspire
totalement de ce qui se fait dans certains
pays arabes, ce qui n�est pas notre cas.
Donc nous avons franchi un grand pas en
finalisant le chantier de l�édition de notre
propre manuel scolaire d�enseignement de
l�arabe comme langue second,e adapté au
Québec. La prochaine étape légitime est le
lancement d�une école communautaire
marocaine à temps plein.
Ali Bouanba : Nous sommes prêts. Ce
qui nous manque et je le ne répéterai
jamais assez, c�est une bâtisse qui abrit-
erait nos locaux.

Les  écoles privées en chiffres
∑ Québec est en tête de liste des provinces canadiennes quant au taux de fréquentation
des écoles privées: 10,6% des élèves québécois fréquentent les 220 écoles privées de la
province, la plupart au niveau secondaire. 
∑ Pour l'année 2004-2005, Québec versera environ 375 millions de dollars aux écoles
privées. À cette somme, il faudrait ajouter les déductions fiscales pour les dons faits aux
établissements privés.
∑ En janvier 2005, le gouvernement du Québec décidait d�octroyer 10 millions de dol-
lars à cinq écoles privées juives de la région de Montréal, suite à une entente signée par
ces dernières avec la commission scolaire Marguerite-Bourgeoys. 
∑ Suite a cette décision, le financement par l'État des écoles juives serait passé de 60%
à 100% du montant accordé aux écoles publiques, soit de 3120$ à 5200$ par élève.
∑Un sondage Léger Marketing a révélé que 89% des gens était contre l'idée de financer
les écoles privées juives et que 85% des gens était contre l'idée de financer les écoles
privées peu importe leur orientation religieuse.
Une semaine après l'annonce du 13 janvier, le gouvernement Charest revenait sur sa déci-
sion de financer à 100% certaines écoles privées.


